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Le seul Hôtel entièrement à l'épreuve 

du Feu à Québec.
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Toutes IA améliorations modernes. 81 LH

Chambre et pension: $4.00 par jour 1 SSÇiH
Chambre avec bain і $4.50 par jour. | —. H

240, rue St.-Joseph, 17, Place Jacques Cartier § C’ûst dll ■—
NESTLÉ

nom universellement 
synonyme de 

supériorité dans les 
Produits Laitier»

.Il contient 
43% de CREME

(7A% de gras de beurre)

loi accorder, en toute» circonstan­
ces. Ainsi on entretien de cordia­
les relations avec ses prêtres ; on 
les défend contre les injustes cri­
tiques; on favorise leurs entre- 
prises de zèle ; on suit docilement 
la direction religieuse qu’ils im­
priment...

D'une manière générale, les fi­
dèles qui ont l’esprit paroissial 
se tienntnt très unis entre eux et 
avec leur curé, comme chef, pour 
le soutien de la cause religieuse 
dans la paroisse.

de sa paroisse par la 
hdelite a la frequenter préféra­
blement à toute autre église ou 
chapelle, et à y accomplir ses de­
voirs essentiels et même ses dé­
votions particulières ; ce qui est, 
d'ailleurs, la vraie manière d’ob­
server le précepte de l’édification 
tnatuelle auquel sont tenus les pa 
roissiens les uns à l’égard des au­
tres; par des générosités, quand 
on le peut, pour subvenir à son 
entretien, à son embellissement, 
à la dignité du culte divin ; par la 
docilité à prendre part au chant 
et à la tenue litrugiques durant 
les saints offices....

Aux oeuvres de sa paroisse, en 
s enrôlant dans les associations 
de piété et de zèle, qui y « , 
établies en faveur de chaque café 
gorie de la famille paroissiale : 
les enfants, les jeunes gens, le* 
hommes faits, les jeunes filles, les 
meres de famille ; en soutenant de 
ses libéralités les

T

Que toutes ces pauvres images,
Qui représente de leur mieux 
Tous mes rêves et tous mes âges,
Restent toujours devant mes yeux! 
Ne les laissez pas sous les pages 
D’un gros album rouge et doré, 
Puisqu’ils n’avaient, tous ces visages, 
Qu’un seul coeur pour vous adorer !
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5 Ne les enfermez pas, de grâce,
Dans un tiroir à souvenirs !
Les portarits enfermés s’effaçent :

. C est leur manière de mourir.
Laissez-les tous dehors ! Qu’ils voient' 
Vos pas, vos gestes et vos jeux! 
Comment les verraitent-ils sans joie? 
Ils regardent avec mes yeux.

t m

I j
* :

EN CINQ SECS

m On me demande, parfois, où je 
trouve mes articles....;.?

Mais il m’y a qu’à-ne fermer ni 
les yeux ni les oreilles et les 
tides ne cessent de s’y précipi­
ter.

«Mme Edmond Rostand.-V :
ar- —Moi aussi.... Ma bonne et u- 

tilise même la.... eau d’âne pour 
boucher un trou de tuyau dans 
la cuisine.

—Et je ne crois à rien....
—.Alors, pourquoi vous, embar­

rassez-vous du mariage civil.... ?
—C’est1 mieux toute même.
—Si votig ne croyez à rien, il 

n’y a ni mieux ni pire. Le bien.... 
le mal deviennent des mots vides 
de sens. Et quand on est comme 
vous ... on ne se gêqe pas pour 
des mots....

Une pause.
La délicieuse enfant, 

joli petit sac...., la ferme 
vre de nouveau....

—Oui...., sans doute.... s’il n’y 
avait pas ces stupides beaux-pa­
rents !

L'ESPRIT PAROISSIAL
McLAUGHLIN-BUICK MASTER FOUR - 24-35

Ainsi " au moment où je com­
mence ces lignes, j’entends enco­
re, dans l’escalier, le pas de ceux 

. I qui viennent de me les inspirer. 
Et, comme une démonstration, 

I je sers l’article tout chaud en 
І m’exc isant d’avance <fes termes 
I verts que je n’ai pas inventés et 
I qui sont un des éléments du 
I contraste.

Un bureau de sacristie, avant-

" f L on dit, avec éloge, de quel­
qu’un qui se montre affectionné 
a 1 egard des membres de sa pa­
renté et dévoué à leurs intérêts, 
qu d a l’esprit de famille. De mê­
me, nous devons dire de celui qui 
témoigne de la sympathie et du 
devoeument
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Ш Comparez ce char
avec d’autres “Quatre”

щ pour les personnes 
et pour les intérêts de sa parois­
se, qu il a l’esprit paroissial.

Vt'b a-
J ,. oeuvres catho-

-, ., ,4ues et- tout particulièrement,
let esprit paroissial se mani- les oeuvres locales, qui ont pour 

teste surtout à l’égard des trois but l’éducation de l’enfance et la 
elements principaux qui consti- Protection de la jeunesse ; en pre- 
tuent la paroisse. tant son aide et son influence per-

lo- La famille "paroissiale est s°nnelle, quand il y est fait ap- 
composee du curé, qui en est le Pel’ en v« du bien de la religion 
chef et le père, et les fidèles qui et du salut des âmes ... 
en sont les membres et les en- Ceux qui ont à coeur de =- 
tants. Ensemble, le curé et les fi- Ulontrer animés du véritn’ 
deles forment une véritable fa- P”*1 Paroissial font généreuser.i 
mille, au sens exact du mot ; es P*tits sacrifices de

2o- L’église paroissiale est en 
meme temps que la miison de 
Dieu, la maison de famille du 
pretre et des fidèles, c’est là qu’- 
Us se réunissent et accomplissent 
ensemble tous les actes publics 
et beaucoup des actes privés de 
leur vie religieuse ;

Зо- Les oeuvres paroissiales 
sont les moyens principaux par 
lesquels la paroisse pourvoit ma- 
tenellement ef spirituellement à 
sa conservation et à son dévelon- 
pement. r

En conséquence, nous jugeons Z 
très justement que l’esprit pa­
roissial se mesure en quelqu’un 

, le degré d’attachement et de 
devoeument qu’il témoigne: au 
cierge, a l’église et aux oeuvres 
de la paroisse.

hier.
• De mime que = Majeur occupe le premier L^" ЩЯГЇЇЇ 

rong quant au fini et a la performance, il joint à belie, mais très jolie, très élégan-
ceci une perfection de mécanisme incomparable. *?• aux Усих durs, au chapeau

1 cloche enfoncé jusqu’au bulbe ra­
chidien.

Elle entre, s’assied sans que 
je l’y invite, s’installe, croise les

ouvre un 
l’ou-
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№ Le moteur soupapes et tête fournit une abondance * 
de pouvoir et de vitçæe-les freins sur les quatre

JEOUee R8Slÿ’enl„_miC..h^ltQ_ i:ialarutanée яяпя . I jambes, et commence: - 
secousse. . ' I —Voilà; je viens vous trouver,

1 sur le conseils d’amies pour le 
vas suivant : Je suis sur le point 
de me marier avec un jeune hom- 

Ce jeune homme est parfait ; 
il possède tbutes les qualités que 
je désire...., il a même pas jnal 
d’argent. Malheureusement, ü a 

'Iaussi une tare: il est religieux.

J’encaisse, sans rien dire.
J Je prends seulemènt mon sty- 
I lo,.et pendant que la demoiselle 
I paris...., parle...., je note ses phra­
ses et les transcris ici :

—Donc, il est religieux.... Cela 
me gêne, parce que c’est bête,
maintenant1, d’être religieux I......
Moi, je ne suis pas baptisée... 
J aurais votîlu un mariage pure­
ment civil.... Mais, rien à faire... 
Ma belle-famille

—Moi, je n’ai pas à entrer dans 
petites combinaisons conju­

gales... Et1 puis pourquoi : stu­
pides parents?

Parce qu’il faut être rétrogra 
de pour s’arrêter encore à des bê­
tises pareilles. .. à l’époque de la 
télégraphie sans fil !....

—. ..invitée par Branly, profes­
seur à l’Institut catholique.

—On ne devrait pas “bourrer 
le crâne” aux

vos"
M

І vues per­
sonnelles, de susceptibilités, d'a­
mour-propre, qu’importe parfois 
la collaboration 
roissiales.

Ils s’efforcent, par leur exem­
ple d abord, mais aussi par de 
sages réflexions, de faire com­
prendre dans leur famille et dans 
e«r entourage la vraie notion 

1 importance et la pratique de l'es 
prit paroissial:

Développer l’esprit1 paroissial, 
cest développer le véritable 
prit chrétien dans la paroisse !
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CRAIGHTON & RIDLEY, Distributeurs, 
WOODSTOCK, N. B.

Agents pour le Comté de Madawaska:
J.-W. HALL, Edmuudston,

D.-J. Long, Clair,
A.-B. Violette, St. Léonard.

enfants. Si j’en ai 
un, j’exigerai qu’il attende à 20 
ans pour choisir sa. religion.... j’il 
en veut une....

:■

— - et pour choisir sa nounou, 
ou médecin, son régime, sa lan­
gue, sa patrie, ses professeur. .. 
A 20 ans! l’âge des exament, du 
service militaire, de la 
peut-être....

—Enfin...., concluons... Que 
pensez-vous de mon cas....?

—Je pense que le jeune hom­
me, menacé dé vous épouser, est 
digne de toute compassion.

—Vous trouvez^... ?
—Quelle catastrophe pour un 

homme de mettee dans sa vie une 
femme qui vous ressemble... !

Mais il y a beaucoup de jeu­
nes filles comme moi...

Espérons tout de même que 
u* n... . .

Elle me tendit la main.
—Je vous estime. .. le croyais 

trouver un curé aux yeux blancs.
—Oh ! mademoiselle, je 

en prie!™

X
‘L’AVEUGLE DE 

ST-EUSTACHE”
guerre,T S

surt* і .

Roman Canadien inédit
C est un beau et vigoureux ro­

man, que nou& donne Jean Fé- 
ron, le talentueux auteur de "La 
Métissé , un roman où l’on sent 
I on voit apparaître la grande fl 
Vibrer toute l’âme ardente d’un 
patriote.

eeptet, d, prêcher pour elles... A- Hn, un'deux forgeron ^veurl* 
lors nous venons respectueuse- est dans sa traim^ille m,“™'’ 
ment vous demander votre église, avec ses fils Octale et Georm
rnaîTTh anre prochain’ 25 et “ petite Louisette, angTŒ’ 
mai, a 3 heures. Comme nous se- rayon de soleil <P ses vL ,™

> "d..6"”6 *

Іаіи°ЬгоЄП,,Є CmCnt’ le jour É"jneem?’ dC ,’«surrecti 
Et quand je leur eut dit! "oui" Soudain^ la norte . 
une flamme s’alluma dans leurs ffure de Chenier le Patriote П

yc“x' demande ses fils à ü
Leurs pauvres auraient du pain l'aveugle les donne pour b 6,? 
Je pourrai travailler cet arti- rie . . La tête de Cheld “.Ü •

cle. Je le donne absolument “na- à prix; derix traîtres vend 
ture , non ébarbé. anglais, Félix Bourges/
!usionnC UrC meme aüCUne COnC" eTUcomnle^Un,m,is 

Je ne dis pas; les jeunes gens bus fo,PXn»Vde
redeviennent si bons.... et les docteur, et.._ ! prendre 1,
jeunes filles semblent devenir Comment cela finit-il? no-. 

S. inquiétantes .... ne voulons pas priver lelJ^"!
Je me borne à constater le choc du plaisir de lire ce '

de deux impressions sur ma réti- roman. Notons seulementh*1 "** 
ne morale.. ; gur« sympathique^eSoi* £
Нл5г,ЄмЄрЄ‘Є ”UX iournalistes de méricain, la brote humain^ TW 
désir Ne vous fatiguez pas à mas Vincent, et te r61e d. Tx* 
chercher des articles dans des 11- bé Faquin. de I ab-
vres. pas même dans votre ima- Ce roman écrit dans U

J par que l’on connait à tL ^
Prenez-ies dans la vi evivante.. r°n est de ceux qui ejadüL u 

n S St'a~d,re ,tout simplement: Patrie et l'idénl4r.ferm“ P*s ,es yeux.... ouvrez deux idyles qui le travers- v ,>Л 
vos oreilles.... je une note fraîcheet tendil'

Et, ayez toujours un stylo à la Nos lecteurs peuvent 
porté de votre main... curer ce volume en ЛгЛ P??-

^ Gerant 
185 Sanguiàet, Uanbéiï *'

ne marche- pas, 
elle déclare même qu’elle n’assis­
tera pas au mariage si on ne va 

I pas à l'église.... •
—Je la comprends....
—... Ce serait un danger, car 
cette prospective peut décaler 

mon fiancé, ce qui m’ennuierait, 
car, je vous répète : fl est parfait 
—Et après j’en ferai ce que j’en 
voùdrai. Vous me suivez?

.—J’essaye.. ..
Triors, fomme de réalisation, 

j ai décidé de bâcler, en cinq secs, 
les quelques formations que ces 
fossiles-là déclarent indispensa­
bles: daptême, confession, pre­
mière communion. C’est comme 
ça que vous appelez ça....? Pas....?

—Et je suis venue pour que 
nous enlevions la chose eh vites­
se...., ce matin si possible....? Je 
raterai même mours de danse si 
cest nécessaire™

Je la regarde.
J’ai l’impression qu’elle ne 

charge pas™ Elle dit ce qu’elle 
pense.... comme elle le pense.

Moi, je fais pareil. '
—Mademoiselle, on vous a don 

ne une adresse inexacte. Ici, c’est 
une église™, je prépare à des sac­
rements... je ne prépare pas і 
dés formalités....

—Qu'appelez-vous sacrements? 
—Le baptême, la pénitence.... 

la sainte communion sont des 
X sacrements,..-. On ne peut les re- 
5 cevoir qu’avec une foi réelle et 

-g ийе préparation suffisante.
81 , —Allons. .. Ne me racontez pas 
g! des bobards”..,. J’ai mon “ba- 
g chot".... vous savez ... ?

Or, on manifeste 
ment et son dévoeument :

Au clergé de sa paroisse par 
le respect, la sympathie et le con­
cours qu’on se fait un devoir de

'QOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOaWOOOWl I son attache-
Comi mee
Efficacité Confiance,

j

Plumes-Réservoirs Duofold 
PARKER

1

M
vous

ABSOLUMENT GARANTIES
Quand elle sortit, sur le palier 

un groupe de jeunes gens s’ef­
fara devant elle.

Elle passa raide, élégante, gar- 
çonne,

Alors ceux-ci entrèrent, timi­
des reilarf debout, leur cha- 

peau a la main.
Je les interrogeai d’un geite:
—Qu attendez-vous de moi....?
f's se consultèrent des yeux 

chacun laissant à l’autre l’hon- 
ne“r de prendre la parole.

Enfin, l’un d’eux se décida, et 
■rougissant : ’

—Monsieur le curé, dit-il d’une 
voix nuancée, presque recueillie.. 
vous avez devant vous une délé­
gation des grandes écoles: Poly- 
tnenique. Mmes, Navale, Saint-

3t, Centrale, * Agronomique... 
nous sommes très religieux très 
pratiquants....  nous nous occu­
pons d oeuvres et surtout de nos
ce„?dSe-£ülWreS de 5аІП‘-У,П-

—Je vous vois venir!
Us sourirent tou*. Oh! di.SÜSfr “ - ^
—Le P. Gillet a Mea voulu

évène- 
on prochai-

Les plumes réservoirs PARKER sont ga­
ranties pour durer 25 ans, tant pour l'usure» 
de .la pointe que pour le fonctionnement mé­
canique.

Venez voir ces

Plumes
dan«*f$5.00 -

Plumes Duofold, gros modèle, pour 
/ sieurs: $7.00

: :4

El
<4 erveüieuses plumes dès 
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ai LES PHARMACIENS DE CONFIANCE 
BDBIUNDSTON,

m. Z"tê- fmè
■ SVï-il N. B.at. .

ira 4 Notre devisé :
Lee meilleures droguesL---------- miwmnnnnnnooocuuu

la Votre désir: 
Les bas prix.S LISEZ et FAITES LIRE 

LE MADAWASKKA.on
Pierre l’Ermite

w£Êd “La Çroix”«ri
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